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	Catherine BOUX – Service Valorisation et traitement des déchets – CRIF

	Objet 
	Eléments de réponse aux questions du Bureau d’Etudes Horizons




Q1 Horizons : 
Pouvez-vous confirmer que l’étude précitée (ADEME Eco-Emballages) constitue la référence unique utilisée aux besoins de l’évaluation des gisements de déchets d’emballage par le PREDMA?
R1 Région :
Effectivement, nous nous sommes basés sur cette étude après avoir vérifié après de l’ADEME et d’Eco-Emballages de l’opportunité de cette approche.
*******************

Commentaire du BE Horizons :

« Le SYCTOM représente environ 40% des tonnages régionaux des collectes sélectives et collectes de verre effectuées dans le cadre du service public. Ceux-ci comprennent notamment une part importante de déchets d’emballages non issus des ménages. Afin d’estimer les taux de recyclage prévisionnels à l’horizon du projet, il est nécessaire de prendre en compte les différentes catégories de déchets d’emballages. »

Remarque de la Région : 
Je ne comprends pas le 40% car en suivant votre raisonnement je trouve 27,9%.

	Flux
	Région
	SYCTOM

	Collecte sélective

Emb. verre + hors verre + JRM
	598 200 t
	166 903 t (soit 27,9%)


Je pense que pour arriver à 40% vous avez retenu dans votre calcul :
· les quantités collectées Emb. verre + hors verre pour la Région  (p. 29 du PREDMA)

·  410 800 t 
· les quantités collectées Emb. verre + hors verre + JRM pour le SYCTOM (p.10 du dossier MO ou p.3 du rapport annuel) 

· 166 903 t

Pour déterminer la part du SYCTOM dans la collecte sélective, il faut ajouter au 410 800 t les 187 400 t de JRM (p.32 du PREDMA).

*******************

Q2  Horizons :   Pouvez-vous préciser les parts respectives de chacune des catégories suivantes dans l’estimation globale du taux de recyclage ?
· déchets ménagers collectés dans le cadre du service public

· déchets non ménagers collectés dans le cadre du service public
R2 Région :   Non, nous n’avons pas eu cette approche. 

Les collectivités ont mis en place  des modes de gestion différenciés pour les producteurs de déchets non ménagers, certaines ont doté ces producteurs de bacs de collectes séparatives et d’autres non. Aussi, une approche entité de collecte par entité de collecte (plus d’une centaine en Ile de France) aurait été nécessaire et pour celles qui intègrent les non- ménages, réaliser des suivis de collecte pour approcher les quantités d’emballages déposés par ces producteurs. Les caractérisations à l’entrée des centres de tri n’étant pas adaptées à cette identification par type de producteur puisque les consignes portent sur les types de déchets, donc bien difficile de différencier une cannette d’un fast-food ou une canette qui est passée par la cuisine d’une ménage. L’objectif était dans un premier temps d’alerter les collectivités que globalement sur la Région, nous n’étions pas en adéquation avec les objectifs de la directive et qu’une mobilisation est nécessaire sur ce sujet. Nous allons, maintenant que le Plan est adopté, travailler, avec les collectivités compétentes, à la déclinaison territoriale des objectifs du PREDMA, afin de convenir des axes prioritaires à mettre en œuvre tenant des spécificités des bassins versants.
